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deaux accueille une cinquan-
taine de bateaux de croisières par 
an, mais cela pourrait ne pas du-
rer longtemps. La pression ci-
toyenne se fait plus forte quant à 
la pollution de ces navires à quai 
et aux nuisances visuelles dans la 
ville classée au patrimoine mon-
dial de l’Unesco. Et le nouveau 
maire de Bordeaux, Pierre Hur-
mic, (Europe Ecologie-Les Verts) 
a longtemps dénoncé cette pol-
lution lorsqu’il était dans l’oppo-
sition. 

Pour trouver une solution qui 
convienne à tout le monde, le 
GPMB porte un projet de termi-
nal de croisières à Pauillac, avec 
un système de branchement 
électrique à quai des navires. Ce 
qui n’est possible à Bordeaux que 
sur les bateaux fluviaux et non de 
croisière. 

« Virages » 
« Tout ceci va contribuer à changer 
aussi l’image de la filière mari-
time auprès du grand public et 

notamment des jeunes », lance 
Jean-Frédéric Laurent, qui entend 
concrétiser tous ses projets rapi-
dement. Des « virages », que le 
GPMB entend saisir comme des 
opportunités pour endiguer l’éro-
sion de son trafic, ces dernières 
années. 

De quoi aussi pérenniser et dé-
velopper le travail des 330 salariés 
du Grand port maritime de Bor-
deaux, qui génère pas moins de 
14 000 emplois indirects sur la ré-
gion.

Philippe Dorthe, président de GPMB, et Jean-Frédéric Laurent, son directeur. PHOTO G. BONNAUD/« SO »
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Dordogne : les statues de Notre-Dame de retour  
à Paris après leur restauration à Marsac

La pancarte, rapidement retirée des 
murs d’affichage du lycée Borda de 
Dax, se voulait « un rappel » au règle-
ment intérieur de l’établissement, 
en période de relâchement canicu-
laire : « Tenue correcte exigée », pou-
vait-on y lire, au-dessus de deux cli-
chés, l’un d’un débardeur laissant 
voir un nombril, et l’autre une jupe, 
également jugée trop courte.  

L’appel lancé sur les réseaux so-
ciaux par une jeune lycéenne de 
Borda, qui a souhaité garder l’ano-
nymat, a été entendu bien au-delà 
des frontières landaises, puisqu’en 
quelques heures, elle recevait sur 
son compte Instagram (créé jeudi, 
et baptisé Borda_révolte,) des cen-
taines de témoignages de la France 
entière.  

« Je ne pensais vraiment pas que 
ça allait prendre cette ampleur, 
avoue-t-elle. Nous avons reçu en 
quelques jours des centaines de 
messages, nous sommes mainte-
nant plusieurs à gérer ce compte, à 
recueillir la parole d’élèves qui se po-
sent les mêmes questions. » Même 
le port obligatoire du masque pour 
raison sanitaire dans les salles de 
classe n’a pas occasionné une telle le-
vée de boucliers. 

Une affiche unisexe 
Après consultation du règlement 
intérieur de l’établissement landais, 
force est de constater que quelques 
autres « tenues », non-genrées sont, 
elles aussi, prescrites dans l’enceinte 
de l’établissement. Il n’empêche : 
« Cette affiche ne visait que les fem-
mes, nous avons aussi souvent des 
remarques sur notre tenue et ce 
n’est pas le cas des garçons, que 
nous avons aussi interrogés. » 

Deux hashtags plus tard et quel-
ques milliers de messages Tik-Tok 
en suivant, lundi était une journée 
où, par solidarité, il fallait « porter 
court », dans le plus grand nombre 
d’établissements scolaires en 
France, collèges compris. Journée 
fournaise aidant, une poignée de 
collégiennes de Saint-Vincent-de-Ty-
rosse, toujours landaises, ont été 
sanctionnées par leur établisse-
ment pour avoir participé au mou-

vement, occasionnant des réactions 
parentales outrées.  

« En tant que parent, il devient 
très compliqué d’accompagner nos 
filles pendant cette période délicate 
de leur vie, entre le règlement vesti-
mentaire rétrograde des établisse-
ments scolaires et les réseaux so-
ciaux, qui les incitent à mettre en 
scène leur corps par le biais de mo-
dèles féminins parfois extrême-
ment vulgaires, » peut-on lire dans 
une lettre adressée à l’établisse-
ment. 

« L’école, c’est aussi l’apprentis-
sage de la vie d’adulte, tempête une 
enseignante d’un autre lycée de la 
cité thermale, lui aussi touché par 
le mouvement. Il y a une tenue 
pour aller à la plage et une tenue 
pour aller en classe! » 

« Faire œuvre de pédagogie  » 
Serge Tauziet, directeur de cabinet 
de la Direction des services dépar-
tementaux de l’éducation nationale 
des Landes, reconnaît que, sur le 
fond, cette « mobilisation » trouve 
son sens dans « une maladresse », 
un manque de tact d’un lycée qui 
aurait dû mettre dans la boucle les 
instances représentant les élèves, 
pour faire œuvre de réflexion et de 
pédagogie.  

« “Tenue correcte exigée”, c’est 
toujours interprétable, et chaque 
chef d’établissement met ce qu’il 
veut derrière. Les jeunes femmes 
qui se sont émues de cette affiche 
avaient toute légitimité à l’être, les 
photos étaient bien trop orientées et 
unisexe. Il faudra à l’avenir éviter les 
positions clivantes et réfléchir à ce 
que signifie la tenue vestimentaire 
en milieu scolaire. » 

En attendant, les élèves du lycée 
Borda, à l’origine d’une mobilisation 
de rentrée comme seuls les réseaux 
sociaux savent en créer, comptent 
prendre rendez-vous avec l’admi-
nistration de leur établissement, 
par petits groupes, pour pouvoir ou-
vrir le dialogue sur ce que la « tenue 
correcte » exigée implique en socié-
té. En leur souhaitant de trouver 
oreilles attentives. 
Arnauld Bernard

DAX La pétition en ligne, relayée sur les réseaux 
sociaux, dénonce l’affiche maladroite d’un lycée landais

Une lycéenne interroge la 
« tenue correcte » exigée

La photo de l’affiche a été diffusée sur Instagram. PHOTO DR
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Les championnats  
de France de surf  
et l’Open filles annulés 
Les championnats de France de surf, 
prévus dans les Landes du 17 au 25 oc-
tobre, ont été annulés en raison des 
contraintes sanitaires liées au coronavi-
rus. Celles-ci font notamment peser 
trop d’incertitudes sur la venue de com-
pétiteurs ultramarins, a annoncé hier la 
fédération. La FFS a aussi annoncé 
qu’elle tirait un trait sur l’édition 2020 de 
l’Open de France 100 % filles, prévue les 
19 et 20 septembre à Lacanau, en Gi-
ronde. L’événement est tout simple-
ment repoussé à 2021. Déjà, au début 
de l’été, le plus grand rendez-vous an-
nuel de surf en France avait été annulé à 
cause de la Covid-19. Seule étape en 
Hexagone du championnat du monde 
professionnel, les Quiksilver et Roxy Pro, 
prévus en octobre à Hossegor, étaient 

tombés à l’eau, en même temps que 
tout le reste du circuit WSL (World Surf 
League). Cette dernière a annoncé, de-
puis, qu’à partir de 2021, ce n’est plus 
l’élite du surf mondial qui viendra dans 
les Landes, mais son anti-chambre, le 
Qualifying Series. 

LANDES 

Une scierie ravagée  
par les flammes 
Les pompiers des Landes ont été appe-
lés peu avant 4 h 30, hier matin, pour 
un incendie dans un entrepôt de la scie-
rie Lespiaucq, route de Capbreton, à An-
gresse. 47 sapeurs ont lutté pour venir à 
bout du sinistre. Dix engins étaient en 
manœuvre sur place. L’essentiel du dis-
positif a été levé entre 10 heures et 
10 h 15. Deux camions pompes sont 
restés sur place pour finir de maîtriser le 
sinistre. Le feu aurait pris, pour une rai-
son encore inconnue, dans un entrepôt 
de 2 500 mètres carrés. Il a été entière-

ment détruit, ainsi qu’un stock de 
500 mètres cubes de bois. Les pompiers 
ont lutté d’arrache-pied pour éviter qu’il 
ne se propage aux bâtiments voisins. 
Une cuve de gaz était notamment me-
nacée. (Retrouvez notre reportage pho-
to sur sudouest.fr.) PHOTO PHILIPPE SAL-
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Biarritz : un jeune rugbyman  
de 14 ans rattrape un voleur  
de sac à l’arraché. ● Abonnés.
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